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N»tr« comapoodftDt pariaien aous l*lé-

' « . i-•b»*<ml€rBoininA>li«cé vaut i »  pwn- 
* •  U lAliMiit UB m a t  «nlué.à 
«  aiUiOM, M  bu oio(.

lU*4«f«it«UbIiM«b>irMut. Uya cinq 
•M, rm G»d«t, b- 13, au troUi4iu« t̂a>«. 
L'aménainment éu t d'aiHcurs de* plut 
uodMtei. Pat «letfa»plllaif«t. pat de plaque» 
ladiMlrleea porUnt Jet autcPipUous légep- 
Ô lres : cai‘ >̂a, bureau du rllrwteur, «aile .lu 
WAaaU. aie., rien <|u« d«H tahlen en hom 
ManeiVar naa dtaalne dVmployAs
Arrirai^ot, exj**'-iHfknt l'é&oriu>' türresji 
danoa de la niaiROi).

Ea elM, Mac4 ne o.mpUH pai 
‘JO.OOO cH«fa, «t un uiuulemenl .1 
«idirabUa m  faiaait daot aot bm-aaux. 
quelle Mait au fâ ôn da procMer 
pubUer dana das journaux det an . . 
UMtteBt 10 0(4> d'iotêrêts par mois i  tonte 
paraontte qui voadra.it lui contier det fondt, 
aoil 100 fraBCM )iar moia, pour 1,UÜU franct

;utt moiUM ^  
: .le fond»*)™
im-eauxnfei 
ler : U f i à  
annonçai

rbite par cea proin«MCx, coaliaient teurs fondai 
dlaponibiet i  Ma<-̂ . main e« qni |wraiirA plu» 

.|i:t ai>t puurtttnl rigou*
r , (>«n<(rtat cin<| ans,..«1- I ■■All.ki.mn*

lBTraita..4bluble
r<euBemeol 
1« banq

H #BgaK̂ uientH. 
Tyut kll mois, s

tempérer i  l'inioBctioB, en faieimt valoir 
qu’aux Icnup# <fe la loi da l’obllirtUon 
de fournir let tubaidea dea écoles librea ne 
pouvait lm élre imposée que par arr/ié 

mple arrêté m niaUriel. 
l répondit par l’anvoi d'un 

commissaire apécial et exigea de la commune 
le rem)H)urtemen( des fraia rétultanl de cette 
formaillè.

La commune de T.teken réfuta de payer. 
Le iagp de paix de Molemboeck-Saint-Jean,ap
pelé le premier à tram-her la coolcslntlon, 
jnna rsiaon ù la commune.
C'est eetle dvclwion que la cour de rassa- 

tion vieat de cooiirmer 
f.fl gonvernement «levra donc rcHtiluer le» 

toniiiies qu'il a lllégalaim̂ Dl î rçUM.

P E T Ï f Ê s U b u  V E L L E S
^  Noa p<-cU<!ura d’Ulgny oal fail, U Miiulnu 
roî re. aur la «dte de BeuMvitle, une prise ex- 

Mfflemual rare. Ht ont capUré en énonne aouf- 
fleurdela faniMU Jes sélatient. Ce véritable mont* 

marin pasail I.&UU kUos. Sa longueur est d«
M tÛ e( sn ttruHieur de 3 luMreii 8i>.

(ItiiU det ooTriera: ceux qal «ont entr^ 
dans lefi uainee avant 'l't ans receTroot 
après 80 ans de préMence et A ans d’àn 
iineraosion viagère annueUe de BOO fî. 
[>ayaDle^ semafne. Kn caa d’incapaeiti 
le travail, Tftge de 00 ans n'eat pas exig  ̂
et années consécutives de travail oom
mencé avant ans donnf>nt droit à tine 
pen»ion déterminée suivant une échelle 
décroissante de 29 i  20 ans de services. 
Peu d’oovrlers aont retonns dans les usi
nes par la perspective de ces retraites, le 
personnel est instable.

La Société accorde aussi des secours, 
notamment nux veuves, qui d'aiUeurs 
n'ont au4*un droit A pension.

Oueiques patrons dans la région onl 
adopté des mesures analogues aux précé
dents au protit de leurs ouvriers: leur phi- 
lantliropie est assurément digne d’etem-

Sle, mais elle ne peut être pratiquée, on 
oit bien le reconnaître, dans l’état aelüel 

de l’industrie, que par ceux qui disposent 
de (grands capitaux et occupent un grand

V M. Crispi viout de
d'uvœtl.

Le bruit : 
laiiine vtondn w

nombre d’ouvriers : les frais génèrau: 
des caisses s^'lales de retraites sont éle
vés, et les dépenses que nécessitent la 

j comptabilité des versemeuLs i  la (baisse 
I nationale de la vieillesse ne sont pas non

. . i cli«ut» tuucl»ii 
tement laurs divi.ltiit.lM fuousti
uras'lH Douii»

||Û .
,v.»iruin.i| 

. .. , a retirer leur |
_______________ tdiniculléH. I

Poar fa r« lace à aea engagement:», Macé 
taisait des opî ralions de bourbe. Kofin, ddr- 
Biùroacfit la chance Tuy^nt abandonné >«ans 
doota, laapaiifmeaiscommenet-r^nl Ase faire 
plut difb^iW. tjuek]ut s clients éluvér̂ n̂t des 
rMamatiuii».

Maisaentant le terrain se d̂ r̂ iber souh scn

......, _ ......i|.u i-éumrl-*» foiMls n«̂ ce*.saires.
il M résolut ù diî paraun-, et quittu vendre<li

e «avaient où don- 
1 lOtc. lh avNîc-nl mis sur laporte 

daa boréaux une pancarte port»
« Fermé pour eause de carnaval.
M. Mouquin, commissaire de police du quar- 
M<tv, a reço une lettre vie M. Macé lul «nnon- 
vaBt que, par suite de nombreuses demander

lettre, le b»nqiiit>r 
«na un iLlFrf-lort du 
tiiufl d'uu uiilliun que

. M.’’ m.»u.|uiu litj.n*\n rf-.u .»
* venir «u»<*it

CdivK. IU e ....... ..
acé «<l y a|>t>oKa lv> sr.)llv» 
Mucé eatiASi- du quarniite 

pére d'uno Ulte de treize an- 
d(t b»ul4 taille, 1 mV'ire 7; 
pceiitiul du THnlre 
1-ouihV-̂ .-ourts, 1« tl 
h>ri-, ia litfur»* |.lt- 
lon̂ Li. li l'sj niy..i>. 
un Torjtai'n vi-m 
sCHt deparl. il r t̂il

... p. ....... d*»s
progrès niix dnrk̂  d** « Ifirdiff. T^PomitA.li 
ri'ftenr a rem nn lAW-pmTnmf' rmîionfnnl 
la campagne olluii soavrirA linll.

A L X  K T A T s r :^ !^  
Pittsbourg, 1»! fiS«rlrr. — 10,000 oiivrlrr» de 

rindusirie des cokes dans l« district de Con- 
reavillc el I.) région di>b l:«cs ne sont mia en 
gr*-vo.

«■..m») autns ouvri. r-; sUrt;'fudronl le travail

R c I r n l t O N  O i i v r l ^ A - e »

Passons niaititenant aux élahlisbentents 
priv«'s ilittis le.squels s’exerce riiiitiative 
i>;itr<inalo, Ciiniiurcxentpledccf qui a été 
fîiit l'fiur la niijHtihifion dos iienslons de 
retntiles, jo prcnili'iii une grande société 

dé|>;ii'lemoiil, ct’Ile dc> mine.» d’Aïuitt.
‘"".[liV.? puiserai mes lvn.̂ eiKlln̂ lJonl8 i l. .......

.ureauT Jo pr..,ie„x uiivra-.c qui n été fait i)Our I Kx- 
positioii rnivorsolle par MM. Moy et Ke-

............ ........ ...... nouard. Depuis le P'janvier cette
lre 7;'), lyrt, tré* gros, I Hociélé s’ost eiifra"<V û verser A ladtiisse 
il ft U» «-.lirv.'iix lirnns , I «los relniiloH [wnir la vieillesse an nnm 
lt di couvert, le leint' .i- |m*i-.'>iiiu'1 «lO fli:ic\n» «1«* S(*.H 0iiVi i*‘rA 
. li-i ti'..»n-̂  Itrtin- .-t j |r'n,tiiii du .sal:nr«'n'-aUs»'iienilaiit l an 
' r '-  '” w  •' ''" I"!''''." l "liv.'ier vcf^Al .lo

«I- qui r.Jit uu Vi'i'..«;iii(-iil tuliddc 
îd. h-j lier n .'-l̂  chkig.'d Iii-'.iruiru • 'I'-

1 affaire, «-t .\J. H..r\. export, a «̂ tO .lé»iyné , 1j«?h vt-rsemeul» «Uw tués par la Société 
)>(Hir exüuioer U« livre* de coiH t̂nbilité. août â capital ftliî né et au protit exclusif 

Le parquera dem tndé d’ofilre lu dé« Isra-j de l'ouvrier, «'Oüx qui som effectués par 
ti.Hi .II. railliiedeMicc. l’ouvrier sont A son choix à capital

aliéné ou s\ capital réservé. I^s onvriers

Vol de 220,000 Francs qui travaillent au fond ne sont pas traités 
ton! â fait sur le m.’ me pied que les an
tres. dits ouvriers de jour : pour les pro- 
iniers l(?s vcn<ci)ieiits dc la Conjpagnic 

. N'onimeni’«-iil dès }«’in’ ;i<liui'ision «lans les 
travaux. |Hiur les b*“. -ukIs il-, «•omni.*m-t*til 

, l'>r^qiie «-es tuivriiT. fut nlleint V.ljîe 
. ' iHan- ft a|.i'*M-prih ont tra\.itll.'- 

- intf-rruptu..

(dus négligeables 
Dans nue intéressante bro l̂inre. qu’a 

nuMicfl il y a quelques mois M. Hcrive- 
l/)ycr,la question est étudiée particulière
ment au point de vue des industries texti
les do l'arrondi.ssement de Lille : les frais 
(le l'assurance susceptible de garantir l’< 
vrier contre les manx de la vieillesse sont 
évalués à 1 fr. ‘.̂ 0 par quinzaine, à peu 
près les denx tiers des frais à faire pour 
se garantir A la fois ronire la maladie, les 
accidents et les infirmitésde l Age» qui s'é* 
l.'vont au total à ;l,/H 0|0 du salaire; la 
rente ainsi obtenue par les ouvriers ayant 
travaillé pendant :i") ou 40 ans s’élèverait 
ù fr. environ vers I’ftge de HO ans.

<)uelque minimes que soient ces fi-ais 
qu’ils K«>ient entiéreraenl ou partiellement 
a la charge des patrons, on ne peut espé
rer que ces deruiers dans ia petite indus 
trie les supportent volontairement. Ün n< 
sauniit du reste attendre d’eux les sacrifl- 
res qu'on attend des grands industriels et 
qu'on peut même leur demander, ct 
raison de leur importance, de leur 
breux |>ersonnel, ces derniers ont plas de 
reHi>on&abiUté et plus de davoirs. I^s sa- 
crillccs consentis pour la retraite dc léurs 
ouvriers ne sont d’ailleurs pas tout à Init 
snns cumpcnsatioii ; lu personnel s’atla- 
chcdiivantage, et devienlplus stable.

L'esprit dc prévoyance se dével«)p(HS-t 
il beaucoup? CWt bien donb'ux.

si cn ellet aucune rcleniie n’ffst prati
quée sur les salaire.-i. ct si les sommes 
alleclt'es aux retraites pi-oviennent uni
quement des libéralités du chef d'indus
trie, l’ouvrier, qui n’y est que trop porté 
naturellement, peut se croire décliari^ «le 
tout souci pour l’avenir. Bientôt li re- 
pnr'le la vetraile crunme une «lelle du pa
tron il son égard.et la jngeMitt insnrilsante. 
il se plaint, il n'éprouve plus «h‘H lors l«̂  
><entiment de reconnaissance sur le«inel 
l)i(’u des patrons onl «tu ponvoir compter. 
Ce-*! qne les chilTres de :MH) fr.. •‘tti'} fr.. 
« uDiDte i>eui>ion, ne aoiit guere dépassés, 
et pourtant dans lts villes les retialt«s de 
cette valeur ne mettent pasle vieillai-dà 
l’abri du besoin.

Mêmes plaintes dans le cas de retenues 
faites sur les salaire». Obligatoire, la re* 
tenue paraîtrait à l ouVrier ane spoliation? 
il faudra donc la rendre facultative, 
mais aloi-s l'ouvrier impivvoyant voudra 
s'y soustraire, ct plus tard, s'’il est dénué 
llo res-'üurces, pourra-t-on repousser «a 

en Ivil reprochant son impré- 
e? (.»n Voit combien lu problouie

. -» Cne ettqnéte 
... .̂«UH en 00 momeot, par ordre du mt- 

oielére de l’ioatmction punliqua, daoa lont 
let lÿcéet et eolléfet du ffnuveraaiiMOt, aAn 
de tavoir a’il faut que l’époqua det grandee 
vaeaocet soit maintenne, avancée pu retar
dée. Le minittre attendreit te rétalUt de ueiU 
aequéte pou-prendre une déciaion ooofome 
tu .létir de la majorité det parenit det élévet 
qai voot être contultét.

Chronique locale 
ROUBAIX

Le Mardl->Orat. — 'l'rét animée la journée 
d'bier, B«n pat par lea maitquei, mait par la 
foale dea promeneurs ; par et, par là quelquet 
famine vétut d'affreux oripeaux. A tignaler 
pourtant platieurt groupet déguitéa 
goût.

Quelques jeunes choristet déguiaét es 
mands : blouse et pantalon bleut, barbe trét 
fournie et casquette i  poot quêtaient e~ 
veur de l’icuvre du refuae de nuil.

lit ont clianlé avec beao«ioup de 9u<
• La Mecanique de l'IndiKence. * Kn voici le 
refrain :

M6esnici«n«, compara.)»!!.
<;«urs généreux, pleine M «alllsnc».

.\ccoinpagnc voe gais rerreins.
Tape?:. tapex. ttip«,
Tapez (i* voire maiu caileuM,
A la fois rude et géuéreuKe.
(iais compagnons, c’est pour le t>ieii.
C'esl pour le itonheur de ta Frsnc'.

On cite entuile la Loi de «fi.r heure» :
In o.wranl dix li<‘«rr>c (Vin T.̂ 1*
Viâ rainitit d'fi'iiie qui Iron bégnsiehe 
FourstolrtafseUlié 
De faire U grande chasse é paosicbe 
('ar tehan <|.r in a flni t’ Journée
L'ouTi'ie esi chagrin^

Puis lu Oarnison, chanstni nouvelle :
ĵpbid (e n’ sala nin du nouvea i 

In TS aeoreffaiini d<«s doup«j 
No* Conseifiera municipaux
Te (in tnuvinl du premi d'm̂ ?*
In dix huit ehint q.tslre ringi diche 
Ti, t’a tiaiitiie uu l>eaa jersejr 
Xli snnd ru ,̂ et ché t'eune t>el>9 piche 

N'oublions pas la chanson de la jeuneHse

d'aujourdu i voici u 
1-Rl.MIKn ‘.OI'PU. r

'«-hé lu ftr«nd juur do f'

le d'avuir parié. 
i>K,rxi£:vs couplct 

a prinreaaes din nam

liru dea r
c chu rilé qui

• irint'chiles 
qui esl mol

CAISSS D'ÉPAMNB M  HOVBAtX 
Séances deeTetS féwier IWl 

VerMMMta
Roabaix, Mamcdl 118 éép.dool SOnoov. IM.tnd 

Id. Dlffltn« WO -  W -  87.6̂ 1 
Unnoy »  ^  8 - -  4.011
Croix 1» -  8 ~  3.845
Wattrelos 17 -   ̂4 -  ft.8U

ToUax lÜh l â  1 »M Ï '
ReasbooraMBeata

Ronbaii, .Samedi (tt rembouraem. 1?.*» " 
Lannuy

de gymnsstique «lae voaa tviat ea tant de peine à
ptaeer «lau

Nous Illt______________
néeetsalrte A l'onvertare dMne

Croix
Watlrolos

DimtncLo 1^ -  JJ
'449

Lee opôrillona «lu mois de février sont tnivies :
A KouUix. psr UU. R n^  RétiaUUrt et F. 

Ernoult Taffln, directeurs ; MM. TWor Convfeur 
et Paul MeillssBona, directeurt-adjoiatt. — A Ua* 
aoy. par M. E'aul Mulie. -  A Crois, w  MM. 
A, Couturièr et Henri Lamblin. — A Watlrelos. 
par MM. Abel Hasebroaeq et Ferdinand Béghia.

Ordre du smjM. -> La caisse eat ouverte pour 
re«:evoir les dé^U. ainsi que lea.demandee de 
romboursemeDls. les dimancnes dé 9 à 11 beurM, 
les sameiis da tf i  10 b. 1(1 (ealle de ia .fusties d.< 
Paix). Les reniboiirsenMnls ont lieu dkne ta laéme

FRêMÔNT.

Roabaix à ls place de Waltra^, ̂

t*ceU, mon cher Henri, je ae le dia 
a le dev«»a i l'influence du Comité

"ftenrr'-HÜss. Loais. ]e suis oWlrt ds U n- 
eoDnaltre.nous tvons affaire A des maliss et U nous 
faudra aroir re«Mars snx grands moyena pour lai
*̂Lô sf̂ ?*Ce‘ diable d* eomfté, e’eet moo eaacbe- 

nar ; je pensais «lu'it n’aarait pat véen |Jae de 
aaelqnesmois, U dure depuis un aa, et lundi der
nier. Il s’eat ree«vstilaé sur dee basee plut eolidea

Î iejsmsie. BieolOt.ils se compleroat psr eenlainee 
ee sont tont d*hoanétM c»*- nBtavMi e«ix un 
graad nombre des f«)acllonnairee de la e©»mi.ne. 

t;*s pou noua aont reetéafidi-les. ila aimaot toua U 
Mbliqae i Ab I ti J'avais * rMomnianeer I . . 
[eari. — Eat eequeMr basard yoi 
Ucher, M. Louis f n esl trop tard.

T O U F ^ O IN Q
J>nurdi-grai. — La journée d bier a ét* 

beaucoup plus aoimée que ceUe de dimanche- 
lyM maKqsee étalent ateez nombreux el oout 
avont vu quelqnaa déguiseuieota eo«iaeta ou 
r gioaux. (irande-Piace, dane la toirée, l'af-

récol«3 det garçont de la Ci oix-Rouge.
{.es dittributioot d’aliments A con» 

sur place oA i  emportera feront chaque jour 
d^ll heuret Al heure.

Le» pril des portions eont fixés comme 
suit ;

ii2 litre de tonpe et 80 grammes de viande
15 cent mes; portion de tonpe, 5 “ '“ ‘ ------
pain. 5 centimes.

n no eerai«8<3

L*i» inWretsét çonrront «e procurer de*

t (Autont (mx qiiate q.io d
diapuli 
{liate qi 

boiifler. au l'j.iTé.
( :omme autre.s litres originaux citons : <. Les 

V£luci[>eteux, L'iufidélité des femmes.L’affaire 
Oouffé, L'initruction des cours d'adultes, cette 
dernière coaiient i l couplets.

grande animation a* cessé de régnar

costumes les plus beaux et les
: plus excentriques.

Un Alt qui bat too pére. — Sous ce titre 
nous relations il y a quelques jours des faits 
de brutalité commis par ltt nummé Puis 
envers son p̂ re.

l.'8K**nt fhipr**/, dans «on rnvport dis»il 
q.i’ il arait mal rer.i pnr le flU Pul« et

Pir.^ *; uf-t Un- '.n.nirji
oa hoc eo aitendint le d-̂ part .!•' 11 ti '•> .|< 
»oir. L.9 tram amvé, ]o iranfcfeit ilu coli» eu 
liau et, cbemm faïutut il disparut on ne ta] 
comment.

On croit que le vol a l̂é commis par

M U'jiupd,uie .■•..■ni qiiiid  |.. I" iwH.Î r  nir laver dilticull.'. faul-il
riairt* i atteint .'».in- Lete-" .i-- -« i vir« retritrird 1 asâufauce obligaknré f

• i'i • 1 F. lîÈRE.

' au d«i. 
I I ..«

lin du c.jnipt)' il :i

libéralités. LES RÉCOLTESOn croit que le vol a .‘ lé commis par une - .
bande de piclc p.M-k-.‘(- anglais.oiix b\ même* j U  Umpagiiie «e ré^èrve d’aoc'-rder i
o II. il y aun tin environ, commirent un vol supplément de pçnsion pidev«* .mu scs| „  i-, „„u ,u ,i.-.
«eHno.tNNUranct nu pr,-judice .le la m.'me ! propres fond» a ceux qui ont effsctué de** 1 ,JA.nient itnMrt!nt̂ ^̂ ^̂ ^̂  
matoon de cré.ul P;irî . on *e-ouvient que | vei-»ements régnlion» A U Oai^e des re-1 ,i,«.iuo l'esumîuoo oflicielle de sa oroduction lea ülous. ayant exjĤ lié les valeurs « L-m-!(,-ailes, lorsqu'ils cessent le travail auo lesum.uon otucieiie de sa production

i »  I .n 'i ’
Le Crédit lyonnais avait eu la bonne pré- 

ciutlonde faire apurer l'eovoi.

L'lH(roHf"(jftiHt qui avait .U'jA annoncé 
qn« U tu.>rt du prin.-e Baudouin .lue à 
4e« eauttae aBormale» revl»«l atijourd'lmi sur 
cea bruit' qui pr̂ nnont parait il d« plus eo 
pius d« e----- ------— “  —

noble al oonaptait l'épouser; malt ta ___
b«lf4, qol prétérBil à oeite union, une alliance 
avec noe rwrsoon^de sang royal, refata iion 

* ' ’ ^ndition lr>'sé|evée 
muria peu de

ce mariage, le prince t-ontirHia tes 
relations nvec celle «toot II avait es{>éré faire

• «  pBlalt dn comte de Flandre, v

après 10 an» de services tt -IT» ans d*&ge, â 
I raison de ;l fr. par an pour les ouvrier» du 
. fond et 1 fr. w  pour «-eux du jour, sans

I i  \ ’ V  I I  1 i*  t pouvoir «lépasser nnmaximnm correspon-
V Tj 1% i  I  IJ .'dant à 15 ans. I>a ntajoration e»t doublég

SM la mort du prince Bandom r / f ^ , ,r T l V r t „ c 5 ^ „ ' r r ! e î Z
fond, par exempl»*. touchera Uirt nénsioii 
de retraite qui se composera de la rt«nte 
Jiquklée )>arU Caisse nationale et d'une 
primo |>uur lon^  ̂ set vic«>s, qui 8'él«’vora 
au maximum û tV. ]>our un c.élii»a- 
taire et â W fr. pour un homme marié.

Dès lofs, it eat facile de calculer ia pen
sion que ««t oavrier peut ohl»;nil‘ ; én sup
posant qu’il soil enlré A H* ans djins la 
mine, qu'il v soil reKlé jnsqu'A .'Wî ans, 
avec nn salaire moven «le 4 (r. par jour, 
de U> A y.'» ans. et de .') A b fr. ensuite, la 
rente acquise au moment <lu «lépHrt sera 
«le O.V) fr. euvlroii. Llle pourra ü élever i  
4uO fr. et plus, si le mineur reste plus 
longtemps, jusqu’i  m  ans. par exemple, 
au travail et la prime ponr longs services 
viendra l’augmenter de francs ou d« 90 
francs.

liappelons que la pension eet formée 
pour moitié A peu pris par une retenue, 
que celle-ci est facultauve, mais qu’elle 
est la condition des libéralités de la Com
pagnie.

guant aux veuve«, elles re«;oivent la 
part de rente viagère «’orrespondante aax 
ver««»meut8 du mari effectués peudant te 
mariage, suit, en vertu dei> statuts de la 
CaisHe des retraite», U moitié de la rente 
acquise (rar lui pendaut ce temps, lors 
quelles «>nt l’àge fixé pour l’entrée en 
jouiasance; la rerte et>t augirfeotée de la 
prime pour longs berrtoes du mari.

La réglementation nourelle pour les 
traites datant de :i ans seulement, dea dis
positions transitoires ont été a<4opté«s par 
lafktinpagnie d'Anzin.

LA BEI^IQUE
LVitrtvar du rai M drs nuvrifrs

b0fffe rf»n»-tat* qu« roi 
cOBcUl̂ r dans nne sotiv r̂ainomenl
a ^ t !t «  let convenao'«ÿ constitutionnelles, 
k  f^e 4a la coorooBa toudeiiae daaa dignité 
la f  ioeértti da sa profonde t^mpathlé p- - ' 
elBBsa ««vriéra, 1 latérM ttéBMqoa lai ii 
l*|rte«lp« 4«juatioa nia aouia da
MBia t^atomiiatae et Joaqi’i  l'eapoir___
aolnflon larKement «•oBc[|l«Bto.l>» tambNbles 
eatrallaBa peavent n'avoir<(tiadaa eoaoé«{ueB' 
aaa beoreusea i>our lu paix sociale at la otaM- 
lUé da Boa kaailtutioBa. L »BdiaBr«i de dloaao- 
alia a tervi uoa eapéraBoea paree qu elle noat 
BSBBlrt avee la bonna voioaté da la couroBoe 
la boBta volonté det oavriara.

Une commune ent^

LBP><iwiiUBe d«Lt.»ken. aiWa aadqflieuK

Dan* le  !M«rd

i)eu de blé en cul ........... .,.. .
tattdr* recouHr A l'importation iusqu’A la fln 
de 1a âtHnâgne. Par suite de la bru4<|ue 
arrivée de l'hiver, la moitié environ des ae- 

faire dant de:

encore difSsile de ] 
tes dommai
«ifs, mais il est à craiddre qU'un quart A t

caiités par les froids Kucc*t-

n<*ige r it lias «mrore recouvert la lerre i

Dunn ou Manufactures dw prodttita chi
miques du Konl comme un de ceux qui 
eonatitueot des retraitas aux vieux ou
vriers.
^D'après un règlement 4u 31 décembre 
Î877 une caisse de retraites alimentés to- 
talsmsat par lss dons voloDtairss d« l’Ad- ^  
ministration a élé instituée pour réfom-1, 
penwr lw longs serviees et la bonne eon j'heure:

..Iture ̂ >ota«̂  ie encore environ la moitié «îe ta 
proiliKtion, mais on asture uu’il aé restera 
plut longtemps de blé daos oeite ré|üOn el ee 
n est cheS qüSiqueu ciiltlvàtêtir» qui ctoieni 
A ta hausse. On ne croit pas que Iet rea>our- 
ce.4 actaelles de la culture puissent satisfaire 
len l>AV>inM d-t h consommation, il faudra 
av.)ir recourt A l'importation.

OasB le» PBH^d«^alaii«
Ouand la ftiiee Mt venue surprendre la 

cülture et entraver aet travanx, U y avait en 
mo)*enne un tiers dat emblavurat ao blé fai
tes. La partiatance du froid pendant deux 
moit a compromit eette céréale, o'eat ua fait 
acquis, mais let opiniona tont encore trée 
eontradiotoirea; let ont affirmant qo’il faudra 
retemer lea 4|&, d'antrea au eontraire, diaent 
qoe baaneonp da blét ont réaiaté.

U  gelée a pénétré Iréa profondément et le 
dégel n'eat pat encore complet, et, tana ftre 
pettinUto. il rétolle de l’enaamble dea a«le, 
qu’on pourrait etUmer i  U moUM. Or, sut 
Mtte nvpolh^. il n. rwter.lt pla, en terre 
dan. quelque. e. du diparteniMt que U 
l|(i dee enerneocementa ordinaire., M  i

I peu de hIé .hot 1m  fre-
falre

i; r̂ Rte encore _ , _______  ,
mers .le la eultur««, mais iet détenteurs _ 
veuleoi I>at sen deaaaitlr avant julo-joillet

CiOmilDEjlIOlÂLE
A(Û adloatipa. -  U  merer«}l «  févriar. A 

deux Vuree. A la préraetaie, A LUle, Il vra 
eW par M ia Pr*« .̂aa eoaaeUde préfets eTw 
préeenee ^  l’agaa! voyar aa ebef, A l’adjadica 
Uoa tar daa M«aiiaaiosM eaebetéee daa Iravaas 
el-api  ̂Ini'tfBAe ;

Routa départeaieatale N' 19 de Maaheaae A 
Maillas. -  btraliea pendaat lee saaéet^  et

/TNMuaf d
Ca»ui»mMemtent à .........
L'idjadleatioa aara liea A t-

laae fraetioe da franc, s

O.Mlfr. 
«Ofr. 

lf poar eaat de 
r lea pcUAt la

«aeqil d«n.

..e de» affairM /-Irbngèret, adressée A M. le 
Maire d* H ubaix. annonce la mort, à Hong- 
Kong (Chine), A rd(ife de Hû ans, de M. Fran- 
çois-Xavier Ueleboit, qui a élé, pendant plu- 
xieurt annéet, conseiUer - - • > •

il avait été auccestivement tout-chef de 
cabinet du gouverneur de la Cochinchine, M. 
le géoéral Bégin, chef de csbinet du gouver- 
near de la NouvcUe-i:alédonie A N'ouméa.ebef 
dcbnreau à la direction dc l’intérieur éSa!- 
gunitft enân secrèiaire-arcbivitte au conseil 
privé;

On sup|)OSe qu’il atjra été eûvefé eo mie- 
sion spécialtt û Ilong-Kong, par le gouverneuf 
da a«igon, car il résidait dans cette dernière 
ville, el la IcHre de déeés ne fait nullement 
inentioa de» «ircoustances dans lesquelles U 
est mori.

M. Uelebois élait officier de l'ordre do 
Cadibodge et de l'enipersur d’Annam, «t avait 
reçu do ffouverneméht frafi^ait, le 11 juUlet 
dernier, les palmes aeadémiqoes.

tfOlt heures» chez Mno t)eboucq,
Krancé.

Uoe poignée de tel jetée «lanA ta cbemlnée, 
a suffit pour éteindre le feu

Malade sur la voie pobliqoe. — Lundi 
aolr, vers huit heures, une femme habiUnt 
Cro'x, nommée Romaoie Leclereq est tombée 
malade me du Bois.

H. Deux, médecin, appelé i  loi donner des 
soina, a constaté qu elle était atteinte d'nne 
bronchite et a ordonné aoa trantport A l'Hé- 
tel-Dleu.

m*ri qol tsv» Mnaflor i--------
Lundi apréa-midi, l'eslaminet Crét«B, me do 
N’ord, a été le tbAAtre d'une ac«'<ne de violence.

A la euite 4 uae diaootaktn:. le eabaretiar se 
mU A battre safemaieendéd iraplqu'il sem- 
poisoBBeraU ensuite

Bris de eMtors. — Lundi matin, vers dix 
heuras, le sieur Kmlle Teaee, talUeur, Agé de 
.*« aat, demeurant rue Charlea Quint, brisait 
plnsirart carreaux A l’eatamlnet Bennel, roe 
de l’Epeide, parce eue la cabaretiére wi 
refoeSH à boira.

Il a éU conduit ao dépdt du deoxiéne ar
rondittement.

— L« jour, vert cinq hearea du aolr, 
a nommée Victor L>uUlleul, Agé de '̂ 7 aBt,ct

Voyant leur éUt 'd Ivresae, U eabareUar 
taur refaaa toute eontomnaaHon. Laore Tri- 
qvetes sut alora à briser «a carrwo M pin 
ateors verr«». et toaa deax prlfant faite. 
Ilalnte e été portée

Vlolencee graves snr noe femme. — Ui-
manciie soir, vers huit heurea et demie, ud 
individu masqué et «n état d'ivres«e, entrait 
au « aliaret tenu par Mme Mariiî-LouineNuyl- 
tens, f«u»me«;omevne, ih ans, A la Mariiére 

Il Ke dirima aussitôt vera la cabaretiére

nrais'rundu plus''furieux,' l'individu pou*.aa 
une. si-conde fuis la calinretitTe, qui tomba »i 
le comptoir.

Kpouvantée, la malheureuse femme prit 
son jeune enfant et sa sauva chez une voi
sine. L'individu passa sa rage tur le mobi-

L'agresseur ett ûn oommé Alfred Uewaele, 
19 ans, manoeuvra de mâ on. Enfant Batural,
il a été élevé par lea époox Deamet, A U  
Marliète.

Les viotencea qu’il a exercées aur Mme 
üoineyne auront tans doule dea suites sé 
rieuses en raison de l'état où elle ae troave 
Daub uoe position intéressante très avanr.ée, 
il s'esl déjà produit une grave complicaUon 
qui on fait craindre une plus grave eocore, i'
I avis de Mme Uelplanque, sage-femme.

LĤ v̂Aek H été urr̂ t̂ . et M. la cqtnmiasa' 
de police du ler arrundissenient a établi le 
iliŵ ier di'l’afTaife.

L'agresseur dit qu'il élnit ivre et ne h.- rnp- 
l>ene pas les violences par lui exercées.

D'apr̂ '̂ la disposition de lu vicliuie. leî t̂ r*-I_àlt J.. I-V___ .1. «I .......

8 de consommation.

Tourcoing le nommé Alexandre Bcrtant, 30 
ans, né A Harbetieux (Charente) demeur ' 
en dernier lieu A Parit, pourtuivi par le f 
quet de la Seioe pour abat de eonflance. 
rété A Bruxelles.

Les gen.larmes de BruxeUes avaient 
voyé uo avis A la gendarmerie de Touroo ng, 
pour venir prendre potsesaioa des priaooniers 
mais, eet avit n’étant pas parvenu et let geU' 
darmes belges ne trouvant pertonne A la froo- 
tiére prirent la résolution d'amener l'extradé 
en voiture A la caserne de la gendanoerie.

VILLE DE TOURCOINQ 

Condition publique dee matlèret teatUes.

ifouMmenf de la *em«iine «fu ? au 
7 Févritr i89i

Rlonssen . . 10 0.064
(k*ton. . . »1 91.07Î

Tuiaul. . Ŝ l̂ 
Expéditions él arrivages par vole ferrée : 
Expédié par la Con«!ÜUoa M.830 
Remis Anvara W.OAÛ
Arrivages directe p. v. ferrée 7.180

ToUl : W.flÔÔ 
Conditionnements lOSl 1{2 
Titraget
Décrausages et la

vages 10 -i-
Le direcleur intérimaire. 

Alf. COHMANT.

Bareesl. ^  Dans la nuit de 
dimanche, quatre poules «l'une valeur da 
Kl franra i>nt été dérobéea au préjudice de M. 
Pierre Kipeelt, titserand au pont da Marcq.

W A m i t iO»

XHalofue, en touajK>lair *e*^el, eatre Ml 
Lo«UX...atHeBrtZ... 4e Wattteloa 

iMie. >  Iî h bie» aoa jeaaa aail. )a omit qae 
aeae aoos eofonçoM et que bientôt la barque qae 
M>ttt avoas tasayé éa eosduire aateaiUa «era eab- 
mersée. toat TtciJte, tont trembla toaa aoa paa.

Hrnri. -  Alloaa donc, mon vieux Louia. va 
voai effrayas A tort ; tar qnol baaet-voas vos eral 
tot. pomr mak, ebimériqtM t 

LoVis. -  Voaa oarai biaa toaa iea tffionls qaa 
ne eaeae de roaa falra dapais bieatot aa an le >a- 
■aux comiU r^blîMio. Vvos ères va de qaeUe 
façon. Dulgri (outea voe déaiarebet A la Préfaeturt 
ei alUeara, ca eomHé eat parrona A foira ooaner 
aa «æ «ens A U raeatte naataipale. emneaaat il 
est arrivé A paeear aa-Sa«oas 4a aae déeietont ea 
ee qal eoBcerae iee aoàéWt 4a natiqua at le eoa- 
miaealra 4e poUee.

l’aatoriaatlofl et leo Boyans

beau dire que v
>aa aaries 
été répo-

Üicain. ilt'ne vont croiraient paa. Le scaptrav^

e i ” ” '  “  répoblteùn. m’.n lei»iMit 1. leielr. 
luirre.
raudaurt — Le aieur Thieffry, Aimable, qat, 
oBM«S «'ua autre individa laeté iaeoaou » 

Mirra et 30 kü. d'oUattettea îim-

pôeé’tJéren, de Roubaix, et nmit « 
de la gendarmene.

Le  Mardi-Qras à Lille
Au momeotoù nout écrivons cea Ugnee, le
irnaval bat son plein dans les baia.
Quoique la journée ait été plut froide et 

plut eombre que eelle de dimanche, le temps 
est resté sec ; c'est tout re qno désiraient les 
nombreux masques qui ont talonné let ruee 
et le» plaeea de la ville.

Comme la premiî re jouroée «les joura gw» 
l'avait fait prévoir, le mardi-gras a élé dea

*̂ *A p^™^e deux henret, la circulation de
vient difficile, presq-i'impossible daot la rue 
Faidberbe. tat la Orande-Plaoe, dant la rus 
.Sationale et let avoiainantes. De tout eétéa 
débouchent det tociétéa chorales, dee groupes 
exoeniriquet. des fanfares étonrdiwntea el 
grotmuee. des chars, qui viennent égayer la 
foule, aont le point de ralliement est la déetse.

Partout un appel du tambour, du eltironr 
le la grosse caitee qui précMent les groupes, 
annonce au publie qo'on brave ehaatooaler 
lillois va faire entendre une de cm chansons 
aatiriqaes, en patolt, qui ont le don de déri
der les front» Jee plus soucieux.

Voici d alKjrd la Société Le» Snfantt âg 
Bnde-Mûiton, qui chante « La foire » de J. 
Grimoopreî. C’esl une promenade humoris
tique A Iravera let allée# de 1 Etplanade et 
des loges qui v sont Installées pour ta foire, 
que l'auteur faH suivre dane aea couplets. 
Nous en extrayons les trois couplett eul< 
vaott :

reaviaa ecn-rur 
l/ainné’ paaaéa, A t' folr’ de LiUe 
Avé m'a Infants. J' vat faire nn toar 
8a l'et̂ laiaata,. et tout l* famUle

i' domi-jotir,
. .. étot biau. quenir bonn’ boon' musique?

___bien d'qaoi tourner )>onrri.|ue.
Car tout du long d’ l'ailé' des qu'évaa 
On intindot presqne A chaqu’ pae,

Preaqaa A ciie«|a' pas.

Ĵ loi, boum, halte-li I 
Zim. bmm. baUe-lA !

Ab ! qaeu pUial qa'on trouv* U ! 
Tara ta ta 

Faut vir eba.
ITI-m^K rOCPLKT 

La foir* de Lill' n'eel point peu d'cosse ; 
On y vot dos pichons savaots,
U'a ampbitrit’s. la métempsvcoase,
Des tom-potteas. aassi desgéanlH.
Des femmes A barbes at de» geanlcit 
Bien smite.iia’a. surtont gaUntef,

.^oii'l on t > I !’ hara-i!i' do« I <cI<*h.
Qu’on a Ir.Jiiné .frsol r î̂ioui’ .k» Uyn«
PiMir eontioter gardions. ttUettvs,
Oa traverse tous laa héons.
Si on n'a point pear des tmpo.ile*.
Al«Ma on a’ paie eun' portion d'moules.
Et l ' luuaiqu' des qu'vas d'bos. d'aecord,
Finit la foire io buquant fort,

In huqueni fert.
Mais d'où vient le brouhaha qui se produit 

ioiit*A-coup ? On ae précipite vera la rue des 
Manneliers ; il doit y avoir queique fait ex- 
tr.ibrdioairc qui s'y produit. Ën jouant de» 
coudes, en nous faufilant tant bien que mal»

baisiens. ricbemunt costumés en ruatae, qu 
vient faire entendre uo chant patriotique, le 
Choral Franco-Rume. Rien que le coatume 
est salué par les plut cbaleereusea aeclamn- 
üons, qui aont eneore plut noumee, raaad 
les choriates font entendre le chant dont aont 
reproduiton.<! le troisième complet ;
Nos deux p.uplet uuit pw la force publique 
Kerunt aux euiieutia un rempart glorieux ;
Ht iront au combat d'aa jgM patrioUqae.  ̂
Défendre railiamment la Terre dee ajeux t 
«eavenoue-naus toujoura qaa noe rseae Utines,

>ieni ; Patrie el Devoir LX'<nnMr i t  noe 
lapeant 't

CI,U'ur -  
A ia Frane» chérie 
î ra notre pitrle 
t̂ nle A rjrenir ;
Oar noa pi'uplee soot frvr^
^daax peu»lea4e Mrea
Font que dee téméraires 
N oaaal iBterverir.
U  Itassie et la France 
Noas donneat raaaaranea.
D'ana balle altlaaee 
Et d'aae IcAgaa paix.
La Bsaaie et la Fraoae.
N't fâUliroal janaia 
Vive et gloire A eouhait.

Puis les roabaWens vont eonlinuer leur 
exécution dant* les principaux caféa, ei U 
foule revient ver» les groupes lillol» qu'rile 
avait qtiiltée on moment.

N'ous vovons défiler successivement : lea 
Aom ^>ï<rt,lea Sm » Ta ôc,lea Sou* Courlt 
qui iaterprétent uae ichaoaoo iaUtulée: 
<■ L'inpét sur let ('«manettes • dont voici K 
ler couplet :

Ck'aat Wen malheurejx tout d'oiéme 
Oa'ia B'a pta'tranquillité

cbés Isagoae de femme
W,",

a' paat poim fi
Poa s'eoeupar d'leua v

«Krn.u3
Ki poar qu'in arrête 
Todt ebéa put propoe 
Mttt toa «aowneUaa 
Y' froe mett’ ia ttspôl.

.'NOOS «ntendone entuite lea Pau-wac*. im 
BonneU «ie coton: la Sociétéde» Vm-nu-piede 
Ions en tabou ; VBtriKilMé de la ma dat 
Robledt ; let Lorr^iiu, qui tous proaaettant 
ane féte soparbe ponr im .  4 l'oeeaeton de 
rannivarsaiM de l i  défenae de Lili^ aiaai 

peat |agae par ie cinquiéne ootiplet


